
Le show business bÃ©larusse: un parfum de naphtaline

Description

Â«Â BelarusÂ ? Where is itÂ ? Is it RussiaÂ ?Â Â», telles sont les questions les plus 
frÃ©quentes quâ??entend un BÃ©larusse en voyage Ã  lâ??Ã©tranger. En un peu moins de 25 
ans dâ??indÃ©pendance, le BÃ©larus nâ??a pas rÃ©ussi Ã  se forger une image distincte, ni 
Ã  se donner une identitÃ© dans lâ??espace mondial de l’information.

On peut noter toutefois les succÃ¨s remportÃ©s par des sportifs
bÃ©larusses, comme le transfert du footballeur Alexandre Hlieb du club
londonien Arsenal Ã  celui de Barcelone, les victoires du BATE
BarissaÃ¹ sur le Bayern de Munich et sur Lille, la conquÃªte du titre de
Â«PremiÃ¨re raquette mondialeÂ» par Viktoria Azaranka, ainsi que les
trois mÃ©dailles dâ??or gagnÃ©es par Daria Domratchava en biathlon
Ã  Sotchi. Ils ont permis au mot Â«BÃ©larusÂ» de figurer de temps Ã 
autre au Top 5 des recherches sur Google.

Mais, il nâ??en va pas de mÃªme pour sa culture et sa musique. Entendre une chanson de musiciens
bÃ©larusses sur une radio europÃ©enne ou amÃ©ricaine Ã©quivaut Ã  trouver un trÃ¨fle Ã  quatre
feuilles ou la fleur dâ??une fougÃ¨re.

Une culture planifiÃ©e

En URSS, la variÃ©tÃ© officielle Ã©tait essentiellement constituÃ©e de musique populaire. Ã? ce titre,
elle faisait lâ??objet dâ??une censure minutieuse. Bien entendu, la musique de ces chansons Ã©tait
gÃ©nÃ©ralement composÃ©e par des membres de lâ??Union des compositeurs. Ce qui supposait
tout Ã  la fois une grande exigence vis-Ã -vis des chansons et un cadre Ã©troit pour la crÃ©ation,
notamment en ce qui concerne les textes, qui avaient essentiellement pour thÃ¨mes la patrie ou
lâ??amour.

Ã? la fin des annÃ©es 1960, un nouveau mouvement est apparu dans la variÃ©tÃ© soviÃ©tique, Ã 
savoir les ensembles vocaux et instrumentaux. Ils Ã©taient composÃ©s de musiciens professionnels
officiels qui interprÃ©taient des chansons Ã©crites par des professionnels. Ils avaient reÃ§u
lâ??approbation du Conseil artistique[1]. Mais, mÃªme dans ces conditions strictes, des autodidactes
apparaissaient parfois, comme par exemple, le groupe bÃ©larusse Pesniary qui a effectuÃ© des
tournÃ©es dans la moitiÃ© du monde, et qui est toujours considÃ©rÃ© comme une gloire nationale au
BÃ©larus. John Lennon aurait mÃªme dit de Pesniary quâ??il Ã©tait lâ??un des meilleurs groupes
quâ??il ait jamais entendu, mais rien nâ??atteste cette lÃ©gende.

Chaque Maison de la culture avait son propre ensemble vocal et instrumental qui donnait
rÃ©guliÃ¨rement des concerts, enregistrÃ©s dans sa comptabilitÃ©. Ce systÃ¨me soviÃ©tique
Â«planifiÃ©Â» de lâ??utilisation des ressources budgÃ©taires sâ??est perpÃ©tuÃ© dans le BÃ©larus
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dâ??aujourdâ??hui. Ã? prÃ©sent, lâ??objectif des fonctionnaires de la Direction du travail
idÃ©ologique, de la culture et de la jeunesse n’est pas de gagner de l’argent grÃ¢ce Ã  l’organisation
dâ??Ã©vÃ©nements culturels intÃ©ressants et de qualitÃ©. Ils ont chacun un plan des fÃªtes et des
tÃ¢ches Ã  remplir ces jours-lÃ . Lorsquâ??ils les ont accomplies, les fonctionnaires rendent leur
rapport sur le travail effectuÃ© et reÃ§oivent une prime.

Lâ??un des premiers producteurs bÃ©larusses dans le domaine musical, Ouladzimir Koubychkine,
commente cette situation: Â«Lors des nÃ©gociations avec les rÃ©gions au sujet de lâ??organisation 
de concerts, on peut souvent entendre quâ??elles auraient Ã©tÃ© heureuses dâ??accueillir tel ou tel 
musicien, mais il y a une liste dâ??attente, constituÃ©e dâ??artistes recommandÃ©s par les instances 
les plus variÃ©es, Ã  commencer par le chef du ComitÃ© exÃ©cutif de la rÃ©gion. Le mÃ©canisme 
est le suivant: lâ??administration rÃ©gionale envoie les formalitÃ©s Ã  remplir pour lâ??organisation 
dâ??une tournÃ©e au dÃ©partement culturel de la rÃ©gion qui le transmet aux dÃ©partements 
culturels des villes. Câ??est ainsi que se forme peu Ã  peu une liste de ces â??â??hors listeâ??â?? et 
que huit de mes quatorze concerts prÃ©vus ont Ã©tÃ© annulÃ©s. On me dit qu’on aurait Ã©tÃ© 
contraint de programmer, Ã  la place, un concert de quelquâ??un recommandÃ© en haut lieu. Tout 
cela bien que la salle soit bien mieux remplie de faÃ§on naturelle, câ??est-Ã -dire sans 
lâ??intervention des syndicats professionnels. Vous savez, câ??est trÃ¨s dÃ©courageant.
Pourtant, les mots Â«tournÃ©e commercialeÂ» sous-entendent non pas comptabilitÃ© ou avantages 
pour un fonctionnaire, mais ils signifient gagner de lâ??argent pour lâ??artiste, pour le propriÃ©taire 
de la salle et pour celui Ã  qui appartiennent les Ã©quipements de sonorisation. Mais voilÃ , ceux qui 
ne remplissent mÃªme pas la moitiÃ© de la salle sont prioritaires. Et ceux qui peuvent la remplir, sont 
obligÃ©s dâ??attendre leur tour pendant des annÃ©es.
De ce point de vue, nous avons bel et bien conservÃ© le systÃ¨me soviÃ©tique. Chaque annÃ©e, 
des milliers de jeunes artistes diplÃ´mÃ©s sont affectÃ©s Ã  des groupes de musiciens et de 
danseurs. Il faut, bien entendu, leur donner du travail et les payer. Et ces salles leur sont attribuÃ©es 
en premier lieu. De plus, dans les petites localitÃ©s, les gens ont dâ??autres dÃ©penses Ã  faire que 
l’achat de billets pour un concert.Â»[2]

La difficile situation Ã©conomique ne contribue pas Ã  accroÃ®tre lâ??engouement pour les
spectacles musicaux. Ces derniers temps au BÃ©larus, entre le pain et les divertissements, les gens
doivent choisir dâ??abord le premier. Câ??est pourquoi les artistes de variÃ©tÃ© utilisent d’autres
ressources administratives pour rÃ©unir des spectateurs dans les salles et gagner leur vie. Ainsi,
Aliaksandr Saladoukha, respectable musicien Ã  lâ??Ã©chelle du BÃ©larus, tÃ©lÃ©phone
personnellement aux directeurs dâ??entreprise dans les villes dans lesquelles il envisage de se
produire. Et il leur demande que les syndicats distribuent des billets aux employÃ©s de ces
entreprises. Tous ne peuvent pas se permettre de refuser cela au maÃ®tre officiel du show business
bÃ©larusse.

Â«Ã?coute du bÃ©larusse!Â»

Au dÃ©but des annÃ©es 2000, un vaste programme a Ã©tÃ© lancÃ© par le gouvernement pour
substituer la production bÃ©larusse aux produits dâ??importation. Le solde de la balance
commerciale, largement dÃ©ficitaire, devenait en effet un problÃ¨me Ã©conomique majeur.
Directement ou pas, ce programme sâ??est aussi Ã©tendu Ã  une partie importante du show
business, Ã  savoir les chaÃ®nes de radio.
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Le slogan Â«Ã?coutez du bÃ©larusse!Â» destinÃ© Ã  promouvoir la musique nationale est nÃ© au
sein du ministÃ¨re de la Culture en 2005. Les radios FM Ã©taient alors censÃ©es diffuser au moins
75% de compositions bÃ©larusses. NÃ©anmoins, il est apparu au bout de quelque temps que les
radios perdaient non seulement de lâ??audimat, mais aussi de lâ??argent. La monopolisation du
marchÃ© musical par des artistes de variÃ©tÃ©, sans personnalitÃ© et Â«clonÃ©sÂ», et lâ??absence
de concurrence (tout artiste ayant passÃ© la censure de la rÃ©daction Ã©tait diffusÃ© sur les ondes),
les formats des radios ont perdu de leur caractÃ¨re singulier. Et la mauvaise qualitÃ© de la production
musicale a suscitÃ© chez les auditeurs le sentiment que Â«BÃ©larusse signifie mauvaise qualitÃ©Â».
Les nouveaux producteurs de musique et les hÃ©ritiers des ensembles vocaux et musicaux
soviÃ©tiques jouissant dâ??une certaine notoriÃ©tÃ© nâ??ont pas tardÃ© Ã  utiliser la nouvelle loi et
donc les nouvelles possibilitÃ©s qui sâ??offraient Ã  eux.

Câ??est ainsi quâ??en 2005, le producteur Maks AleÃ¯nikov a fondÃ© le groupe Topless. En dix ans
dâ??existence, ce groupe, composÃ© initialement de quatre filles, et qui a enregistrÃ© en tout et pour
tout un seul album, sâ??est produit lors de toutes les fÃªtes et festivals dâ??importance organisÃ©s
par lâ??Ã?tat, et il a reÃ§u plusieurs prix. Mais la composante crÃ©ative n’a jamais Ã©tÃ© une
prioritÃ© chez Topless. Â«Pourquoi comparer le BÃ©larus avec lâ??Occident? Câ??est vraiment idiot. 
Parce que nos racines sont en Russie. Elle donne le la en matiÃ¨re de modes et de musiques ici.Â»[3]

Et il ne faut pas nous raconter que la crÃ©ation se situe au-dessus de tout. Câ??est lâ??argent qui se
trouve au-dessus de tout. Le show business fonctionne selon les mÃªmes rÃ¨gles qu’ailleurs. Quand
les Â«acheteursÂ» ne sont pas les spectateurs mais les compagnies, la relation Ã  la musique nâ??est
fonciÃ¨rement quâ??une relation Ã  la Â«marchandiseÂ». Câ??est ce qui a fait apparaitre des groupes
comme Las Vegas, AmaZonki, IamaÃ¯ka, dont le principal but Ã©tait dâ??obtenir un niveau de
popularitÃ© suffisant pour se produire rÃ©guliÃ¨rement lors d’Ã©vÃ©nements privÃ©s organisÃ©s par
des entreprises. Comme il se doit, le choix de ces groupes se faisait non pas sur audition, mais sur
photos. La nouvelle productrice du groupe Topless, Sviatlana Lis, dÃ©clare: Â«Nos clients 
prÃ©fÃ©rÃ©s sont le club sportif prÃ©sidentiel, le concessionnaire Audi, le club de football BATE 
BarissaÃ¹, la sociÃ©tÃ© Belatra, Evroopt, et la reprÃ©sentation de Gazprom au BÃ©larus. Nous 
avons maintenant tellement de clients que les Ã©numÃ©rer tous est difficile. Des concerts plutÃ´t 
intÃ©ressants ainsi qu’une nouvelle collaboration avec dâ??autres sociÃ©tÃ©s bÃ©larusses, 
notamment, sont prÃ©vus. Câ??est pourquoi nous sommes plus que convaincus que nous nâ??allons 
pas chÃ´mer et que nous allons pouvoir nous acheter de nouvelles robes chÃ¨res pour nos concerts!
Â»[4]

Une rÃ©alitÃ© parallÃ¨le

Le show business bÃ©larusse ressemble Ã  une piÃ¨ce fermÃ©e qui n’aurait pas Ã©tÃ© aÃ©rÃ©e
depuis longtemps et dont les propriÃ©taires n’auraient pas besoin d’air frais. Ils aiment la vieille odeur
de naphtaline d’une histoire qui renferme leurs souvenirs d’adolescence et de jeunesse, une odeur qui
leur donne un sentiment de sÃ©curitÃ©.

Le premier festival indÃ©pendant de musique bÃ©larusse Bassovichtcha s’est tenu pendant vingt ans
sur le territoire du pays voisin, la Pologne. Le concours du festival a permis de dÃ©couvrir de
nombreux grands noms de la scÃ¨neÂ undergroundÂ bÃ©larusse: Zet, Partyzone, BN, IQ48, Indiga et
beaucoup d’autres encore. Il a aussi donnÃ© l’occasion de jouer Ã  des groupes comme Neuro Dubel,
Krama, N.R.M, et Liapis TroubetskoÃ¯ qui, Ã  diverses reprises, se sont trouvÃ©s sur des Â«listes
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noiresÂ» en raison de leur activitÃ© citoyenne. En 2011, est apparue une nouvelle Â«liste noireÂ» de
musiciens dont les concerts ont Ã©tÃ© annulÃ©s et dont les chansons n’ont plus Ã©tÃ©
programmÃ©es par les radios, aprÃ¨s qu’ils aient signÃ© un appel aux autoritÃ©s du BÃ©larus Ã 
libÃ©rer toutes les personnes arrÃªtÃ©es lors des manifestations qui avaient suivi lâ??Ã©lection
prÃ©sidentielle du 19 dÃ©cembre 2010.

Toutefois, des groupes comme Krambamboulia et Liapis TroubetskoÃ¯ ont donnÃ© des concerts Ã 
guichet fermÃ© dans les plus grandes salles de Vilnius, de Kiev et de Prague, et la plupart des
spectateurs, dont le billet pour le concert avait remplacÃ© le visa, venait du BÃ©larus. Aujourd’hui,
Liapis TroubetskoÃ¯, et Zmitser VoÃ¯tsiouchkevitch sont encoreÂ persona non grataÂ au BÃ©larus. Il
leur est pratiquement impossible d’y effectuer une tournÃ©e.

Les musiciens bÃ©larusses ont en tÃªte l’idÃ©e que s’Ã©panouir et devenir cÃ©lÃ¨bre au BÃ©larus
n’est possible qu’en devenant populaire dans les pays voisins. Les groupes Max Korj et IOWA,
plusieurs fois nominÃ©s pour les prix les plus prestigieux de Russie ainsi que le groupe The Toobes
qui, parti en Pologne, a conquis le public et les jurys de tous les concours polonais, en sont des
exemples fameux. Au BÃ©larus, la pratique de la musique reste au mieux un hobby et sort rarement
du cadre d’une salle de 1.000 personnes.

NotesÂ :
[1] Le Conseil artistique rassemblait des acteurs du secteur de la culture et des reprÃ©sentants du
Parti et de l’Ã?tat, chargÃ©s d’examiner et d’Ã©valuer la valeur artistique et la conformitÃ© Ã 
l’idÃ©ologie de la production proposÃ©e, avant de la mettre Ã  la disposition des spectateurs, lecteurs
et auditeurs.
[2] www.sb.by
[3] www.gazetaby.com
[4] www.onliner.by

VignetteÂ : Le groupe IamaÃ¯ka (photo profil Facebook).

TraductionÂ : HÃ©lÃ¨ne Rousselot.
Lien vers la version originale du texte en russe

* Correspondant spÃ©cial du portail bÃ©larusse www.ultra-music.com.
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